
 

Elle est le «sacrement des sacrements» (1211), qui sont les «chefs-d'œuvre de 
Dieu» dans la nouvelle et éternelle alliance.  (1116) 

«Tous les autres sacrements lui sont ordonnés comme à leur fin.»  S. Thomas 
D'Aquin 

La très sainte Eucharistie est le cœur et le sommet de la vie chrétienne.  Elle 
contient tout le trésor spirituel de l'Église : le Christ lui-même, notre Pâque.  
(1324) 

Depuis l'origine, elle se déroule en deux temps : par la liturgie de la Parole de 
Dieu, qui est suivie par la liturgie du Corps du Seigneur, célébrées ensemble 
sur l'autel, en un seul et même acte du culte.  (1346) 

C'est Jésus lui-même, arrivé au point culminant de sa vie publique, qui institua 
cette façon inouïe de rester uni aux siens et de rappeler à jamais sa mémoire.   

Après nous avoir tout dit et tout donné, le Fils de Dieu ne pouvait nous donner 
davantage.  C’est Lui-même qu'Il nous a donné.   

Jésus-Christ reste l'acteur principal de l'Eucharistie.  Il préside invisiblement 
toute célébration eucharistique. Il est le grand prêtre éternel de l'Alliance 
Nouvelle, proclamée par lui lors de la dernière cène.  (Mt 26:26-9 ; Ma 14:22-4 ; Lu 
17:20)  (1348) 

Rien ne relie plus manifestement chaque fidèle à la personne du Christ.   
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Qu'est-ce que l'Eucharistie ?

Pourquoi est-elle si importante ?



Le Seigneur nous adresse une invitation pressante à Le recevoir dans le 
sacrement de l'Eucharistie: «En vérité, en vérité, je vous le dis, si vous ne 
mangez la Chair du Fils de l'homme et ne buvez son Sang, vous n'aurez pas la 
vie en vous».  (Jn 6:53) (1384) 

Voici ses propres paroles à ce sujet :  «Je suis le pain de Vie.  Vos pères ont 
mangé la manne dans le désert et ils sont morts.  C'est ici le pain qui descend 
du ciel, afin que celui qui en mange ne meure point.   Je suis le pain vivant qui 
est descendu du ciel.  Si quelqu'un mange de ce pain, il vivra éternellement et 
le pain que je donnerai, c'est ma chair, pour la vie du monde.»  (Jn 6:48-51) 

Et lors de la dernière cène : «prenant du pain Il rendit grâce, le rompit, et le 
donna à ses disciples en disant : ceci est mon corps».  (Mt 26:26 ; Mc 14:22 ; Lu 22:19) 

La conversion du pain et du vin au Corps et au Sang, rend Jésus présent en ce 
sacrement. (1375)  C'est cette présence unique du Christ dans le pain consacré 
qui élève l'Eucharistie au-dessus de tous les sacrements.  (1374) 

Une fois consacré, le pain de la terre n'est plus du pain ordinaire.  Il est devenu 
Eucharistie formée de deux éléments, l'un terrestre et l'autre céleste.  (1000) 

«Ceci n'est pas formé par la nature, mais consacré par la bénédiction.  La force 
de la bénédiction l'emporte sur celle de la nature.»  S. Ambroise 

Ce changement, l'Église catholique l'a justement et exactement appelé 
transsubstantiation.  (1376)   [ Au IVe Concile de Latran en 1215 ] 

La sainteté du Christ se répand à travers les croyants qui participent réellement 
à Son Corps.  Nous sommes élevés en communion, avec Lui et entre nous.  
(790) 

Le sacrifice de l'Eucharistie perpétue l'holocauste de la Croix, dans un sacrifice 
unique et continuel pour sauver les âmes.  Il y a une seule et même victime.  
Seule la manière de l'offrir est différente.  Dans ce divin sacrifice accompli à la 
messe, le même Jésus-Christ est contenu et constamment immolé. (1367) 

L'Église est le corps mystique du Christ : Elle participe donc à l'offrande de son 
Chef. Elle aussi est tout entière offerte en sacrifice, avec tous ses membres.  

Jésus-Christ est-il vraiment présent dans l'Hostie consacrée ?

Que se passe-t-il lors de l'Eucharistie ?



Enfin, elle s'unit à l'intercession de Jésus auprès du Père, pour tous les 
hommes.  (1368) 

Il importe de se préparer adéquatement pour vivre ce moment si grand et si 
saint, car les fruits des sacrements dépendent aussi des dispositions de celui 
qui les reçoit. (1128)  Et surtout, quiconque reçoit indignement ce pain sacré ou 
cette coupe du Seigneur mange et boit sa propre condamnation.  (1Co11:27-29)  
(1385)  

L'Évangile révèle à ce sujet, au moment même où Jésus inaugure l'Eucharistie 
très sainte : «Et, ayant trempé le morceau, il le donna à Judas, fils de Simon, 
l'Iscariote.  Dès que le morceau fut donné, Satan entra dans Judas».  (Jn 13:26-27) 

Le plus grand sacrilège est commis quand le Pain très saint est mis sur la table 
spirituelle d'une âme corrompue, et ainsi profané. (2120)  Il vaut mieux ne l’avoir 
jamais pris. 

Le Seigneur a aussi lavé les pieds de ses apôtres, avant de rompre le pain et le 
vin pour les transsubstantier en Son Corps et Son Sang. (Jn 13:1-17)  Il les a lavés 
d’abord, puis S'est donné à eux ensuite. Depuis lors, nous devons nous aussi 
laver par le Baptême ceux qui viennent à Lui, pour qu’ils ne reçoivent pas 
indignement Son Corps, et qu’il ne se change pas pour eux en une redoutable 
condamnation.  

Jésus nous révèle que la manne, pain tombé du ciel pour la faim du peuple 
d'Israël (Ex 16:11-15) préfigurait l'Eucharistie : «Moïse ne vous a pas donné le pain 
du ciel, mais mon Père vous donne le vrai pain du ciel. Je suis le pain de vie. Il 
n'en est pas comme de vos pères qui ont mangé la manne et qui sont morts: 
celui qui mange ce pain vivra éternellement.»  (Jn 6:32,35,58) (1094) 

Mais si ce Pain de santé et de vie peut rendre incorruptible celui qui le mange,  
pour ceux qui s’en nourrissent indignement, il deviendra plutôt condamnation et 
mort. Tout comme la manne du ciel qui était conservée malgré l’ordre donné par 
Dieu à Moïse : elle devenait alors un infect grouillement de vers.  (Ex 16:19-20)   

L'Eucharistie est donc le vrai Pain, le Pain nouveau, le Pain éternel qui descend 
du Ciel, le Pain de miséricorde, le Pain de Vie, le Pain qui donne au monde la 
Vie, le Pain qui rassasie toute faim et enlève toute langueur, le Pain qui donne à 
ceux qui s'en nourrissent saintement la Vie de l’éternelle joie.   

Pourquoi faut il une préparation à l'eucharistie ?



Devant la grandeur de ce sacrement, le fidèle ne peut que redire humblement 
et avec une foi ardente la parole du Centurion :  «Seigneur, je ne suis pas digne 
de te recevoir, mais dis seulement une parole et je serai guéri.»  (Mt 8:8 ; Lu 7:6) 
(1386) 

Pour se préparer convenablement à ce sacrement, celui qui est conscient d'un 
péché grave doit recevoir le sacrement de la Réconciliation avant d'accéder à la 
communion.  (1385)   Et les fidèles observeront le jeûne prescrit dans leur Église.   

L'attitude corporelle, les gestes et vêtements, traduisent le respect, la solennité, 
et la joie de ce moment où Jésus devient notre hôte. (1387)  Lui-même étant 
présent sur l'autel, il faut L'honorer de son mieux avec un culte d'adoration.  
(1098, 1418) 

L'Eucharistie du dimanche fonde et sanctionne toute la pratique chrétienne.  Il 
faut une raison sérieuse pour ne pas y participer. (2181)  Elle est un témoignage 
d'appartenance et de fidélité au Christ et à Son Église.  (2182) 

Seuls les prêtres validement ordonnés et figures du Christ, peuvent présider 
l'Eucharistie et consacrer le pain et le vin pour qu'ils deviennent le Corps et le 
Sang du Seigneur. (1375, 1411) 

Ce contact les rend saints comme un calice sacré, même si leur personne ne 
l’est pas.  Le Seigneur Jésus, à leur ordre, laisse le Ciel et descend pour être 
élevé par leurs mains. 

Dès qu'il est célébré conformément à l'intention de l'Église, la puissance du 
Christ et de son Esprit agit dans le prêtre et par lui.  Et cela, indépendamment 
de la sainteté personnelle du ministre. (1128)  «Le sacrement n'est pas réalisé 
par la justice de l'homme qui le donne ou le reçoit, mais par la puissance de 
Dieu.» S. Thomas D'Aquin   

Quand l'Église célèbre les sacrements, elle confesse la foi reçue des apôtres.  
La foi de l'Église est antérieure à la foi du fidèle, qui est invité à y adhérer. (1124)  
C'est pourquoi aucun rite sacramentel ne peut être modifié ou manipulé au gré 
du ministre ou de la communauté. (1125) 

Comment doit-on se préparer ?

Qui peut donner l'Eucharistie ?

Quels sont les fruits de l'Eucharistie ?



Recevoir l'Eucharistie dans la communion porte comme fruit principal l'union 
intime au Seigneur Jésus.  Il dit en effet : «Qui mange ma Chair et boit mon 
Sang demeure en Moi et Moi en lui.  De même qu'envoyé par le Père, Je vis 
par le Père, de même celui qui Me mange, vivra, lui aussi, par Moi». (Jn 6:56-57) 
(1391) 

Dieu se transsubstantie par amour pour les hommes, de sorte que le pain 
devient Chair et que la Chair devient Pain, pour la faim spirituelle des hommes 
qui, sans cette Nourriture, mourraient de faim et de maladies spirituelles. 

La communion à la Chair du Christ ressuscité conserve, accroît et renouvelle la 
vie de grâce reçue au Baptême.  Cette croissance de la vie chrétienne a besoin 
d'être nourrie par la communion eucharistique, pain de notre pèlerinage. (1392) 

Comme la nourriture corporelle restaure les forces, l'Eucharistie fortifie la 
charité qui tend à s'affaiblir dans la vie quotidienne.  (1394) 

Sans remplacer le sacrement du Pardon, elle purifie des péchés véniels 
commis, tout en nous préservant des péchés futurs. (1393)  Par l'Eucharistie, 
nous participons davantage à la vie du Christ et progressons dans son amitié. Il 
nous devient alors plus difficile de rompre avec Lui par le péché mortel.  (1395) 

ls sont les fruits de l'eucharistie ?


